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A  MM.  les  Electeu 


Au  retour  de  riisseiublée  tenue  à  Bécanoouvt  le  25  courant  pour 
la  précientatiun  des  candidats  à  la  prochaine  élection  dans  la  Province 
de  Québec,  je  «cns  le  besoin  de  vous  exprimer  mon  entiôre  satisfaction, 
et  ma  vive  reconnaissance. 

Vous  avez  donné  en  cette  occasion  la  preuve  la  plus  évidente  que 
votre  intelligence  est  au-dessus  des  moyens  indignes  que  l'on  a  mis  en 
ceiivre  pour  vous  tromper  sur  mon  compte. 

Ne  trouvant  dans  ma  vie  publique  aucun  reproche  à  me  faire,  on  a 
«u  la  bassesse  de  descendre  dans  le  secret  de  ma  vie  privée  pour  y  trou- 
ver des  armes  contre  moi  ;  et  qu'y  a-t-on  trouvé  ?  On  y  a  trouvé  que 
j'ai  été  autrefois  franc-maçon. 

Messieurs,  je  ne  puis  pas  le  niuâ'  \  en  1870  je  suis  entré  dans  une 
loge  de  franc-maçon  ;  jo  vous  !'ai  déclaré  bien  franchement  sur  le  hus- 
ting  : 

Mais  eu  même  temps  je  vous  ai  déclaré,  et  je  vous  déclare  encore, 
que  du  moment  que  je  me  suis  aperçu  que  j'étais  dans  une  mauvaise 
voie,  je  me  suis  retiré  de  la  société. 

Je  n'ai  assisté  en  tout  que  quatre  fois  au  plus  aux  assemblées  de  la 
Jogo,  et  depuis  ce  temps  je  n'y  suis  pas  retourné. 

7' ai  rhouutour  de  vous  présenter  les  trois  documents  suivants  qui 
tbferont  les  pttrt^&igants,  j'en  suis  bien  convaincu.  ■::]:■' -4-, 


\ 


.is 


Piocince  de  Québec. 

Je  soussigné  LOUIS  ÏREPPLË  DORAIS.  ^ 

Kn  vertu  des  dispositious  de  l'acte  37  yictoria,C!hapitro  3 Viptitulé  t 
**  Acte  pour  la  suppressi<m  des  serments  volontaires,  et  extra-judiciaire." 
Déclare  solennellement  ce  qui  suit,  le  croyant  consciencieusement  vrai, 
«avoir  : 

Que,  ayant  joint  une  société  de  franc-maçon  dont  la  loge  portait  le 
110m  de  JUHUm  I^-^gç,  eu  l'année  mil  huit  cent  t'o'xante  et  dix  Je  n'ai 
assisté  qu'à  trois  ou  quatre  assemblées  de  cette  loge:  Que  je  n'ai  joint 
Aucune  autre  loge  de  ma  vie . 

Je  déclare  que,  m'apercevant  que  j'étais  dans  une  mauvaise  voie, 
je  me  «uis  retiré  de  1»  franc-maçonnerie  complètement,  stms  aucune 
restriction  soit  pour  le  présent  soit  pour  l'avenir  ;  je  me  suis  retiré 
pour  toujours  de  cette  société,  parce  que  je  suis  convaincu  qu'un  l)on 
«atholique  ne  peut  appartenir,  ni  à  cette  société  ni  à  aucune  antre 
«ociété  stH^rète.  Je  suïh  franchement  et  sincèrement  catholique,  et  je 
pratique  publiquement  et  ouvertement  mes  devoirs  religieux. 

En  foi  de  quoi,  j'ai  signé  et  fait  la  présente  déclaration  à  St-Gré- 
goire,  ce  vingt-quatiième  jour  du  mois  de  Novembre  de  l'année  rail 
huit  cent  quatre-vingt-un.  , 

Be^u  devant  moi  soussigné,  l'un  des*) 

Juges  de  Paix  de  Sa  Majesté,  dans  ( 

;  et  pour  le  district  des  Trois-Riviè-  | 

f  '   res,  les  jour  et  an  ci-dessus.  J 

:%.  •  PIERRE  THIBODEAU,  J. 


L.  T.  DORAIS. 


LOGE    SHA.WINIGAN,  CI-DEVANT 
O.  R.  de  A.  P.  &  A.  M.  „  -     ;     v 
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Le  présent  est  pour  certifier  que  le  frère  Louis  T 
^''  ' — -^    '    ' —  Shawinigan  No.  2-' 
é  complèteinen' 


Trois-Rivières,  P,  Q.,  Canad». 

Dorais,  maître 


en  bonnes  con- 


Je'  vous 
la  majorité  d( 
grammée  que 
l'agriculture, 
notre  monde 
bonheur  et  la 

Dans  ton 
rai  mes  votes 
de  Québec. 

Messieur 
bien  que  vouf 

J'accepte 
vue  vous  me  ' 
saire. 

On  a  ren 
vous  dirai  frai 
didats  qui  se  d 
respectable,  n 
chrétienne  doi 
quand  on  pari 

Si  j'eusse 
M.  Htoude,  et 

aucutfiSoute  ti 

J'aime  m 
servant  de  me 
respectable. 

Si  M.  Ho 
sur  sa  conduv 
taxe  sur  les  w 

Je  pourri 
venir  des  émi 
sou   pour  aide 

Je  pourn 
cns  qu'il  est  e 

Je  pourn 
a  montrée  pet 
plat  ventre  d« 
même  et  pour 

Je  pourr 
exercée  auprè 
signer  son  m 
rance.        ^. 

Je  m'nrr 
ble  de  marc! 
ministres. 

Un  repr^ 
intérêts  :  et 
les  siens. 

.  Sans  voi 
vous  m'hono 

Le  Joim 
pondance  coi 
nom  empruni 
de  rassemble 

Je  ne  pt 

Dans  le 


du  Comté  de  Nicolet 


pour 


maître 
es  con- 


Je'  vouB  ai  promit,  et  j«  tour  promets  de  nouveau  que  ta  j'obtien» 
la  majorité  des  sufiTrages  du  comté  de  Nîoolet,  je  serai  fidèle  h  mon  pro* 
grammée  que  vous  connaissez  déjà,  je  travaillerai  pour  l'économie,  pour 
l'agriculture,  pour  U  colonisation,  pour  les  manufactures,  afin  de  gsJrder 
notre  monde  par  ici,  enfin,  pour  tout  ce  qui  pourra  vous  procurer  le 
bonheur  et  la  pro«>)érité. 

Duns  toutes  les  questions  religieuses  qui  se  présenteront,  je  règle» 
rai  mes  votes  sur  l'opinion  de  nos  Seigneurs  les  jfivêqnes  de  la  Province 
de  Québec. 

Messieurs,  je  ne  puis  pas  vous  promettre  davantage,  et  je  pense 
bien  que  vous  n'exigez  pas  plus  de  moi. 

J'accepterai  vos  votes  avec  reconnaissance^  mais  je  ne  désire  paa 
vue  vous  me  les  donniez,  si  vos  convictior .'  les  portes  sur  mou  adver* 
saire. 

On  a  remarqué  que  je  n'ai  pas  fait  de  reproches  à  M.  Houde  Je 
vous  dirai  franchement  que  je  ne  puis  approuver  la  conduite  de  ces  can 
didats  qui  se  dévorent  aux  portesdeségliees;  une  telle  conduite  n'est  ni 
respectable,  ni  chrétienne  ;  dans  un  temps  d'élection  la  loi  de  la  charité 
chrétienne  doit  être  observée  comme  dans  tout  autre  temps  surtout 
quand  on  parle  devant  la  maison  de  Dieu. 

Si  j'eusse  voulu  suivre  l'exemple  qae  m'a  donné  mou   adversaire 
M.  Htoude,  et  descendre   dans  le  secret  de  sa  vie  drivée,  j'aurais  sana     ^  /..   , 
aucudifloute  troi-vé  à  redire  contre  cet  AoûiMe  [HtrfiiU.  #**.*rî#^^*^ 

J'aime  mieux  perdre  mon  élection  plutôt  que  de  la  gagner  en  me 
servant  de  moyens  qui  répugnent  à  un  honnête  homme,  a  un   homme  % 

respectable. 

Si  M.  Hqjide  tient  absolument  à  ce  que  je  lui  fasse  dep  reproches 
sur  sa  condùTte  pariemeitaire,  ie  pourrais  lui  demander  compte  de  1» 
taxe  sur  les  contrats  qu'il  a  votée  en  1878  : 

Je  pourrais  lui  demander  compte  de  l'argent  qu'il  a  voté  pour  fiâre 
venir  des  émigrés  des  anciens  pays,  tandis  qu'il  n'a  pas  voté  un  seul 
sou   pour  aider  nos  compatriotes  à  revenir  des  Etats-Unis. 

Je  pourrais  lui  demander  ce  qu'il  a  fait  pour  l'agriculture  depuis  & 
cns  qu'il  est  eu  Chambre.  '  * 

Je  pourrais  lui  demander  compte  de  la  partisannerie  aveugle  qu'il 
a  montrée  pendant  tout  le  temps  qu'il  a  été  au  Parlement  se  traînant  à 
plat  ventre  devant  les  ministres  pour  en  obtenir  des  faveurs  pour  lui 
même  et  pour  ses  enfantt.. 

Je  pourrais  lui  demander  compte  de  la  pr.^ssion  injuste  qu'il  a 
exercée  auprès  de  M.  Sénécal  pour  lui  imposer  son  fils  qui  sait  à  peine 
signer  son  nom,  et  qu'il  a  été  obligé  de  lui  renvoyer,  avec  son  igno- 
rance. 

Je  m'arrête.  Il  vous  faut,  Messieurs,  un  représentant  qui  soit  capa- 
ble de  marcher  droit  sans  jamais  faire  le  chien  couchant  devant  le» 
ministres. 

Un  représentant  qui  n'ait  en  vue  que  son  devoir,  et  vos  véritables 
intérêts  :  et   non  un   candidat  qui   ne  cherche   qu'à  s'engraisser  aveu  , 

les  siens. 

.  Sans  vouloir   me   flatter,  j'ose  croire  que  je  serai  cet  homme-là  sL 
vous  m'honorez  de  la  majorité  de  vos  suffrages. 

Le  Journal  des  Trok-Ricières  de  jeudi  dernier,  contient  une  corres- 
pondance con'iC  moi;  elle  est  signée  "  Jean  l'Electeur  "  :  c'est  un 
nom  emprunté  :  le  vrai  nom  c'est  '*  Jean-le-timbré.  "  Il  est  difficile 
de  rassembler  autant  de  niaiseries  en  si  peu  de  mots..  ■ 

Je  ne  prendrai  pas  la  peine  do  répondre. 

Diuis  le  même  'l'iméro,  le  Journal  des    Trois-Ricières  enseigne  une 


.     No.  5880. 

TroisRivières,  P.  Q.,  Canada. 

Le  prértent  est  nour  certifier  que  le  frère  Loin»  T.   Domis,  maître 
rrauc-miK^ou,  iiété  démis  de  lu  loge  Shawinignn  N).  25,  en  bonnes  con- 
ditions et  que  ses  honoraires  ont  été  coraplètemen    payé. 
î;??J|  Douué  i\  Trois-Rivières,  ce  15me  jour  d'avril    1880,   sous  notre 
«cing  et  le  sceau  de  la  loge. 

(Signé)        George  D.  Tyleh, 

V,  Maître. 
Alex.  McKelvio,  Secrétaire. 


Nous  soussigné,  curé  de  la  paroisse  de  St-Grégoire-le-Grand,  dans 
ie  diocèse  dos  Trois-Rivière.-»,  certifions  à  tous  ceux  qui  les  présentes 
verront  que  le  porteur,  Monsieur  L.  T.  Dorais,  est  mon  paroissien  et 
qu'à  ma  c<)nnai:«s:\nce,  il  remplit  ses  devoirs  comme  catholique,  et  par 
conséquent  jo  ne  le  considère  pas  comme  franc-maçon. 

En  foi  de  quoi  nous-  avons  signé  les  présentes  à  St-Grégoire-le- 
<ïrand,  le  17  ^ovembre  1881. 

^^^,.   ,,:        J.  E.  Panneton,  Ptre. 
VI  Curé  de  St-Grégoire. 


Je  dois  vous  faire  observer  que  le  Révérend  M.  Panneton,  curé  de 
St.  Grégoire,  ma  paroisse,  m'a  donné  le  certificat  ci-dessus  sur  l'avis  du 
Très-Révérend  Mes.>*ire  Ohs.  Olivier  Caron,  Grand- Vicaire,  et  adminis- 
trateur du  Diocèse  des  Trois-Rivières. 

Ceux  qui  ne  seront  pas  satisfaits  d'une  opinion  basée  sv.r  le  témoi- 
gnage de  ces  deux  éminents  personnages,  sont  intraitables,  il  n'est  plus 
néce:?saire  de  s'occuper  d'eux. 

Je  dois  vous  observer  aussi  que  si  je  n'ai  pas  demandé  mon  certi- 
ficat de  décharge  plus  tôt  c'est  que  mon  confesseur  me  disait  que  ce 
n'était  pas  nécessaire,  et  qu'il  était  suffisant  pour  faire  ma  religion  d'a- 
voir abandonné  la  franc-maçonnerie.  #,  y:,; .  ^  .  ^     .,. 

P|us  tard  j'ai  su  que  mon  nom  était  inscrit  comme  franc-maçon 
dan?  uki  petit  Viv^-e  qu'on  appelle  ".Directoire,!'  (^uasitôt  j'ai  demandé 
ma  décharge  et  je  l'ai  eu  sans  difficulté. 

De  plus,  le  Messager  de  Nicolet,  qui  est  publié  dans  la  ville  de 
Nicolet,  me  rend  témoignage  dans  les  lignes  suivantes  : 

*'  Nous  n'avons  rien  à  dire  contre  M.  Dorais,  que  nous  croyons  être 
*'  un  homme  parfaitement  intelligent,  honorable  et  conservateur. 

"  A  l'issus  de  la  messe,  dimanche   dernier,   le   nouveau   candidat 
-  "  M.  L.  T.  Dorais,  a  fait  distribuer  deux  ou  trois  centsjprogrammcs  aux 
"  électeurs  de  Nicolet.     Dans  ce  programme  il  se  déclare  conservateur 
*'  et  franchement  et  essentiellement  catholique.  " 

Après  un  pareil  témoignage  sortant  de  si  haut,  je  puis  poser  ma 
•candidature  fièrement  devant  les  électeurs  du  comté  de  Nicolet. 

Si  c'était  nécessaiie,  je  pourrais  produire  d'autres  certificats  signés 
par  des  personnes  très-éclairées  et  infiniment  respectables  ;  mais  ne 
«erait-^e  pas  mettre  en  doute  la  valeur  des  témoignages  de  M.  l'admi- 
nistrateur du  diocèse,  et  de  M.  le  curé  de  St.  Grégoire,  et  du  Messager 
de  Nicolet  f 

Des  certificats,  j'en  ai  suffisamment  pour  satisfaire  toutes  les  per- 
sonnes qui  désirent  de  bonne  foi  connaître  la  vérité  et  me  rendre  jus- 
tice. 

Ainsi  c'est  prouvé  clair  comme  le  soleil  que  je  ne  suis  pas  franc- 
maçon  et  que  je  suis  un  honnête  homme;  et  que  par  conséquent  tout 
bon  catholique  peut  en  conscience  voter  pour  moi  s'il  est  convaincu  que 
je  suis  qualifié  pour  le  représenter  en  Parlement. 
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Le  Joac»mdt'(i  Troin-RiAèrea  de  jeudi  dernier,  contient  une  corre»- 
pondnnce  contre  moi  ;  elle  est  signée  "  Jean  l'Ëlectenr  "  :  c'est  un 
nom  emprunté  :  le  vrai  nom  c'est  *'  Jean-Ie-lim.bré.  "  Il  est  difficile 
de  rassembler  autant  de  niaiseries  en  si  peu  de  mots.. 

Je  ne  prendrai  pas  la  peine  de  répondre. 

Dans  le  même  numéro,  le  Journal  des  Trois- Rieièrea  enseigne  une 
doctrine  tout  à  fnit  étrange.  Si  cette  doctrine  était  véritable,  ^ 
serait  désespérant.  Un  homme  s'est  trompé,  il  s'en  aperçoit,  il  avoue 
son  errfiur  ;  il  la  répare  ;  et  avec  tout  cela  il  ne  peut  obtenir  son  par- 
don. 

J'ai  été  franc-maçon,  je  ne  le  suis  plus  ;  je  professe  ouvertemant 
ma  religion  et  par  l'autorité  du  Journal  des  Trois- Rivières  et  d'autres 
grand»  savants,  pareils  à  lui  je  serai  privé  de  mes  droits  de  citoyen,  je 
ne  pourrai  plus  me  présenter  comme  candidat  dans  une  élection  ;  les 
catholiques  qui  vont  voter  pour  moi  iraient  se  damner.  C'est  étouffant. 

Quand  on  me  demande  de  l'argent  pour  des  bonnes  œuvres,  je 
souscris  généreusement  :  je  devrais  le  cacher  ;  mais  les  circonstancea 
m'obligent  de  parler.  J'ai  souscris  pour  la  cathédrale  de  Trois- 
Rivières,  pour  le  palais  épiscopal  de  Trois  Rivières,  pour  l'Ecole  de» 
Frères  de  ma  paroisse,  pour  des  bénédictions  de  cloches,  pour  des  lote- 
ries, pour  les  bazars,  etc.,  etc..  Mon  argent  a  été  bien  reçu  partout; 
de  tous  côtés  la  reconnaissance  me  pleuvait  sur  la  tête. 

Personne  alors  n'a  eu  l'i.iée  de  s'ir,  "ormer  si  j'avais  été  franc-maçon 
autrefois,  personne  n'a  examiné  si  mes  écits  étaient  de  petits  franc- 
maçons  ;  on   les  a  pris,  on  les  a  embrassés  avec  amour. 

Quand  une  fois  on  a  été  reçu  franc-maçon  on  ne  peut  plus  s'en 
débarrasser  de  la  franc-maçonnerie  paraît-il,  c'est  comme  le  baptême, 
ça  ne  s'efface  pas  ;  on  est  toujours  sujet  de  la  franc-maç3nnerie. 

Il  faut  en  vérité  que  le  Journal  des  T'ois-Ricières  ait  une  bien 
pauvre  opinion  des  électeurs  du  comté  de  Nicolet,  pour  essayer  de  leur 
faire  avaler  une  semblable  sottise. 

Au  lieu  de  contrefaire  le  Docteur  de  l'Eglise,  il  ferait  bien  mieux 
d'aller  passer  quelques  années  dans  un  bon  collège  pour  faire  au  moins 
un  bout  de  cours  d'étude,  apprendre  son  cathéchisme,  apprendre  à 
aimer  son  prochain,  et  surtout  pour  se  déniaiser. 

Le  district  de  Trois-Rivières  en  retirerait  un  grand  soulagement. 

'Tandis  qu'il  serait  en  frais  de  s'instruire,  il  pourrait  aussi  tâcher 
d'ap|)rendre  comment  on  doit  apprécier  la  conduite  qu'il  tient  qi and  il 
supporte  des  orangisles,  qui  sont  les  ennemis  les  plus  acharnés  des 
Catholiques. 

Messieurs  les  Electeurs,  je  termine,  et  je  me  résume  en  quelques 
mots. 

Je  suis  sincèrement  catholique  je  professe  ouvertement  la  religioB 
catholique  et  j'entends  vivre  et  mourir  dans  la  religion  catholique. 

Je    ^  suis  pas  franc-maçon  ni  j'ai  l'intention  de  jamais  l'être. 

Je  suis  un  vrai  conservateur  ;  mais  je  ne  suis  vendu  à  personne 
si  ce  n'est  à  ma  religion  et  à  mon  pays. 

Voilà  mes  principes  franchement  exposés;  si  cela  ne  vous  convient 
pas.  Messieurs  les  électeurs,  votez  pour  M.  Houde,  je  ne  vous  garderai 
ni  fiel,  ni  rancune. 

Si  mes  principes  vous  conviennent,  votez  pour  moi,  pour  un 
homme  qui  vous  a  fait  du  bien,  et  qui  veut  vous  en  faire  encore. 

Adieu,  Messieurs  les  électeurs  du  comté  de  Nicolet  ;  mais  à  revoir 
le  deux  décembre  prochain. 

LOUIS  T.  DORAIS. 

Candidat. 

Saint-Grégoire,  28  novembre  1881. 
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